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MERCURE CORALLIN.
Mercurius Coralllnus.

Nomine communement

ARCANE CORALLIN.

Verfez für du Mercure Corroßf Rouge , trois fois ton
poids d'Efprk de vin re&ifie : mettez le melange pendant
deux ou crois jours ä un feu de fable , dorn: la chaleur doit
etre douce : agitcz fouvent le vaiileau ; mettez enfuite le
feu ä l'Efprit de vin, & remuez la poudre continuellemcnt,
jufqua ce que tout l'Efprit de vin foit confume.

R E M A R Q VE.

Ce Procede eft fonde für la dulcification des Efptits aci-
des, qui s'opere par l'Efprit de vin : on connoit ordinaire-
ment cette preparation fous le nom dArcane Corallin. Le
Comite a explique dans fon expofition, page lxviij. ce qu'on
enrendoitpar le mot d'Arcane. ( 1)

(1) Ces deux articles contien-
nent la meme preparation , avec
des modifications tres-legeres; c'eft
ce qui nous a determines ä les join-
dre enfemble : iis concernent Ja
diflolution du Mercure par l'Acide
nitreux , car nous fommes obliges
d'abandonner ici les Auteurs de
cette Pharmacopee , qui fontpeut-
etre les feuls qui le fervent d'Eau
Regale pour preparer le Mercure
Corroßf Rouge j connu plus ordi-
nairement fous le nom impropre
de Precipite Rouge \ il eft meme
afTez difEdle de penetier le motif

qui les a determines a ce change-
ment, malgre ce qu'ils difent dans
leur expoütion. Ainü fans nous
arreter ä cette partiedeiaformule
du texte, nous decrirons la prepa¬
ration ordinaire,&nous joindrons
quelques reüexions für les combi-
naifons du Mercure avec l'Acide
Nitreux, qui feul doit etre em-
ploye dans cette occafion. Il eft
facile d'abord de s'appercevoir que
le nom de Mercure PrecipiteRou¬
ge j quoiqu'aflez generalement
adopte , ne donne qu'une idee
fauife de ce qui fe pafle dans ce
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plus qu'une raafle faline, qui eft uti
vrai Nitre mercuriel mal criftallife,
on prend cette mafte & on la met
dans un creuler qu'on expofe entre
les charbons ardens. En affez peu
de temps on verra s'exhaler beau-
coup de vapeurs rouges, qui foat
les portions de l'Acide Nitteux les
plus concentrees-, ä tnefurc que les
vapeurs fe dillipent , la matiere
prend une couleur rouge: lorfqu'il
ne fort plus de vapeurs , il raus
oter !a matiere du teu , autrement
le Mercure lui-meine fe diffipe-
roit. Il y a encore une autre ma-
niere de ptoceder, & qui efl: memo
fort en ulage parmi plufieurs Ar-
ri/res (*) : eile con/Ifte a mettre la
malle re/ä/ranre de l'evaporatioij
de la diilölution mercurielle dans
de petits macras ou phio'es ä me-
decine , de placer ces phio.'es für
un bain de fable, fans les boucher ,
& de donner le feu par degres ju(-
qu'i faire rougir les vaiifeaux. Par
cette metbode Je Mercure Corro-
iif Rouge eft beaucoup plus beau $
il eft forme en aiguilles lorfqu'oij
n'a pas trop agite la matiere , &
qu'on a menage le feu au comtren-
cement de l'operation : la matiere
faline en k decompofant, garde
alors Ja forme d'aiguilles, qui eft
propre au Nitre Mercuriel. Enfm
on pourroit encore executer cette
Operation tres-promptement, en
calcinant la matiere dans une cuil-
ler de fer expofee entre les char-
bons ardens. On ne doit pas crain-

procede : ce n'eft en eifet qu'un
Nitre Mercuriel decompofe en
tres-grande partie par la calcina-
tion. On fait que les Sels metalli-
ques qui refuUentde la combinai-
fon de l'Acide Nitreux, fönt fuf-
ceptib'.es de fe dc'compofer par
l'aclicn du feu, c'eft-a-dire , que
cet Acide abandonne la fubftance
meta'Jique, & la faifle dans l'etat
de Cliaux; c'eft ce qui arrive dans
le cas prelent: la premiere Opera¬
tion qu'on ait a faTe, eft de dif-
(oudre le Mercure par le moyen
de l'Ackie Nitreux. Quoiqu on ait
vü dans l'article precedent que le
Mercure quittoit VEfprit de Nitre
pour s'unir a l'Acide marin, le pre-
mier le dißbut cependanravec plus
de facilite. On ne peut pas regier
abfo'umenc la quantite de l'Acide
Nitreux par les raifons que nous
avons deja dites , ainli il faut en
verfer jufqu'ä ce qu'on voye que
tout le Mercure eft diflous. Lorf-
qu'on a envie d'obtenir un Sei
Nitreux Mercuriel en Cryftaux ,
on mele une quantite fufH/ante
d'Eau diftillee ; on fait evaporer
avec precaution , & on retire un
Sei en aiguilles, qui fufe für les
charbons: on mele encore de l'eau
pour former ce qu'on nomme Eau
Mercurielle ou Mercure liquide 3
dont nous parlerons a la fin de cet
article. Mais dans l'occaiion pre-
fence, il n'eft queftion que de faire
evaporer d'abord tonte l'humidite,
en metrant la diflolution mercu¬
rielle dans une terrine de gres au Ijdre dans cette oceafion que l'Acide
bain de fable : lorfqu'il ne refte II Nitreux qui fort du Mercure atea-

(*) Lemery en parle , Cours de ChymU f pag. 241*
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qus ic fer ; ccr aride n'a aucune
a.tion für le fer cmbrafe •, le feul
inconvenient qu'on aic alors ä
caindre , eft qu'il ne fe diffipe
trop de Mercure. A Fegard de
l'evaporarion , on peut, li on ne
veut pas perdre entierement l'Ef-
prit de Nitre, fuivre ceque pref
crit !e Difpenfaire de Wircemberg,
qui eft de faire diftiüer par Ja cor-
nue,au lieu de faire eVaporerjon
procede für la ina/Te blanche qui
reite comme nous venoiis de le
dire. La Pharmacopee de Berlin ,
a l'imitation de quelques andern
Auteurs, fait rernettre lurla mafle
dellechee , de nouvel Efprit de
Nitre, fait deffecher & rernettre
encore de cet acide jufqu'a trois
fois •, c'eft perdre inutilement de
l'Eiprit de Nitre , & Lemery (*)
dit qu'il a reconnu par fa propre
experience, quecette manipulacion
etoit inutile. La meme Pharma¬
copee prefcrit encore de laver fim-
pfement le Precipite Rouge avec
de l'Efprit de vin , qui ue patoit
pas devoir operer un grand erlet
pour la dulcincation. Le moyen le
plus emcace pour oter la corro-
iion de cette preparation , feroit
de poufTer la caicination au point
d'enlever Tacide qui rede. Si 011
calcinoit trop longremps Sc trop

res Prscipkss Rouges qui ne pro-
dtiifent aueun efFer. En general plus
la couleur eft d'un rouge foiice ,
moins cette preparation eft cor-
roßve , car c'eft une preuve que
tout le Nitre Mercuriel eft decom-
pofe , & eile ne doit fa corrofion
qua quelques parties de ce Nitre,
qui n'etant pas entierement dc-
compofees , conriennent encore
de i'aeide, & qui melees ä h mafle
par h trituration , lui donnent la
corrofion qu'on lui connoir. C'eft
au plus ou moins de caicination
qu'on doit attribuer la diffetence
qui fe trouve entre les relukats de
quelques Auteurs celebres , qui
pnf exarnine la quantite d'aeide
contenue dans une mafle donnee
de Mercure Corroßf Rouge. M.
Geoftroy a retire par 5 du Preci¬
pite Rouge , gr. v) a vi), d'aeide,
(**) ce qui nie un grain de cet
acide, contre onzegrainsde Mer¬
cure. M. Spielman (***) au con-
traire, a trouve en le decompo-
fant, que r Acide etoit au Mercure
comme 1 ä 5 ; c'eft auffi de cette
manicre, c'eft-ä-dire , en pouflänt
la caicination , qu'on peut plus
certainement remplir le btit qu'on
le propole en preparanr le Mercure
Corallin. Cette pteparation con-
nue plus cümmuiiement fous le

fortement, ce qui re/reroir feroit j j nom d'Arcane Corallin, a encore
femblable au Mercure Precipite
Per fe , dont nous avons parle
plus haut , Sc ne feroit pas plus
corrofif ■, aufii voit-on des Mercu-

i I eu ceux de Mercurius Hcematinus ,
ou Aqu'ila Hcemaäna. Paracelfela
nomine auffi Mercure de vie , dans
les Archidoxes ; le but qu'on s'y

(*) Ibidem.
(**) Sur i'4tn6ticitoAs l'Ajmmoine, le Tartre emetique , le Kermcs, Mein, de

l'Acad. des Seltne. i7H'P a g- 43 '*>•
(*■**) De Hydrargiri pra'paratomm in fanguinem effiiiibus. parag. 6.

eft
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eil propofe a ete de diminuer Ja
corrofion du Pre'cipite Rouge. On
a cru y parvenir en imitant ce qui
fe pafle dans la dulcification des A-
cides, ou plutöt on a cru l'imiter
en employant l'Efprit de vin ; mais
au lieu de l'unir a l'Acide qu'on
vouloit adoucir, on s'eft conrente
de le faire bruler für la malle une
ou plufieurs fois; cell: la methode
prelcrite par notre texte, & c'eft
celle de la plupart des Pharmaco-
pees % qui ne difterent que par le
nombre des deflagrations qu'elles
exigent. Plufieurs Chymiftes ont
deja demontte l'illufion de cette
manipulation , & nous nous lbm-
3nes auffi exphques Zur cette ma-
nceuvre inutile, dans quelques uns
des articles precedens. Comment
en effet concevoir i,° que l'Acide
qui adhere fortement au Mercure,
puiffe le quitter pendant cette de-
flagration pour fe difliper. z.°
Qu'on puille , en faifant brüler
l'Efprit de vin , procurer quelque
adouciUement ä l'Acide , puifqu'il
n'y a point d'union entre eux, ou
du moins que cette union eft de-
truite ä l'inftant par la deflagra-
tion qui laifle l'Acide tel qu'il etoit
auparavant. Pour procurer la dul¬
cification , il feroir donc plus ä
propos, comine le propole M. Ba¬
ron , (* ) de Iailler en digeftion le
Pre'cipite Rouge avec l'Elpric de

CORALLIN. €€\

vin recTrifie qu'on decante enfuite
au bout dun certain temps , ou
qu'on retire par la diftiilation. (**)
Mais nousavons deja fait obferver
qu'en pouflanr la calcination , on
peut depouiller le Pre'cipite Rouge
de tour l'Acide qu'il contient, &
le reduire meine au point qu'il ne
reite plus qu'une Chaux de Mer¬
cure. La Pharmacopee de Wirtem-
berg donne un procede pour pre-
parer le Mercure Corallin , par le-
quel on doit enlever toutl'Acide,
& qu'on peut regarder com nie une
efpece de precipitation du Mer¬
cure diffout par l'Acide Nitreux:
apres avoir forme la combinaifon
du Mercure avec cet Acide , eile
pre/crir de faire forrir par la cor-
nue l'Efprit de Nitre ; on couvre
alors la cornue de charbons ; on
la caffe enfuite pour retirer le
Mercure, qui a une couleur rouge
& brillante. On le broye alors, en
l'arrofant avec une dofe d'Huile
de Tartre par defaillance , a-peu-
pres egale ä celle du Mercure qu'on
a employe. On lave avec l'eau
pour empörter les Sels , ( qui iont
& du Nitre , & une portion d'al-
kali fixe non combine. ) On fait
enfuite fecher la poudre s qui eft
rouge : on peut la donner, ajoute-
t-on , fans danger , depuis gr. ij.
jufqu'ä iv. comme diaphoretique.
Il n eft pas etonnant que l'ufage

(*) Cours de Chymie de Lemery, not. [a)pag. 241.
(**) Hartman dans fcs notes für la Chymie de Crollius , ( Bafdica Ckymica,

pag. 04. ) fait digerer XArcane Corallin dans le Vinaigre diftille , & ji.fqu'ä ce
qu'il foitdevenu d'une couleur jaune : il le fepare enfuite de la nulle für laquellc
ilmet alors de l'Efprit de vin.qoi prendune couleur rouge apres quelques joursde
digeftion ; il öte cet Efprit, & il refte une poudre rouge qu'il nomme Laudimim
Mineral, & qu'il dit laxative, i la doie de gr. ij.

Secondc Partie. M m m m
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interne de cette poudre ne fane
pas courir les meines rifques qui
accompagnent celui du Preeipite
Rouge, ou meme du Mercure Co-
rallin , prepare fuivant la merhode
ordinaire, puifqu'on voit que ce
n'eft qu'un Preeipite ou une vraie
Chaux mercutielle. On peut l'ob-
tenir de meme par la calcination,
corame nous venons de le dire :
mais quel avantage cette prepara-
tion peut-eile avoir alors /iir les
autres , & Zur celle qu'on a nom I
mee Mercure Preeipite per fe ?

En general il paroit qu'on s'eft
determine a combiner le Mercure
avec des Acides , parcequ'on a
efpere , avec quelque efpece de
raifon , d'obtenir par ce moyen des
preparations mercurielles qui fe-
roient plus ou moins folubles,plus
en etat de penetrer & de fe meler
avec les difierens fluides animaux,
Sc par confequent plus propres a
repondre aux vues qu'on fe pro-
pofe , lorfqu'on adminiftre ce mi-
neral: iJ eil vrai que la corrofion
plus ou moins grande qu'il acejuiert
par ces combinaifons, s'oppofoit a
l'ulage interne qu'on vouloit en
faire. On a donc cherche les
moyens de diminuer cette corro-
iiön; ir.ais, ou bien l'on n'a em-
ploye que des moyens peu eiii-
caces , comme nous lavons fair
voir , ou bien on na reuffi qu'en /

CORALLIN.
moins des Chaux de ce mineral -,
c'eft ce qui eft arrive principale-
ment au fu')et du Preeipite'Rouge,
qu'on a cherche a adoucir par tous
les moyens dont nous venons de
parier. Ce medicament qui paroie
avoir ete employe depuis long-
temps, fur-tout par Jean de Vigo,
dont il porte encore quelquefois
lenom , eft un Elcarrotique qu'on
peut employer avec urilire ä l'ex-
rerieur, dans les cas oü l'on a be-
foin de detruire des chairs baveu-
fes , & d'exciter en meme temps
une fupuration que ces fortes de
corrofifs rendent ordinairement
meilleure -, il a plus d'aerimonie &
de caufticite quele Preeipite ßlanc,
ainfi on doit en ufer avec encore
plus de circonfpection. On l'incor-
pore, ainfi que cedernier, dans les
onguents & autres medicamens
femblables: on regle la dofe für
l'eftet plus ou moins confiderable
qu'on a intention de produire. L'u-
fage interieur du Mercure Corroßf
rouge eft des plus dangereux-,cepen-
da.'it on l'a tente pour faire vomir
Sc purger fortement : on ptetend
meme qu'il a excite le Ptyali/me,
ce qui eft trcs-poffib!e , pourvu
qu'sl foit donne de maniere a mo¬
deret i'jrritation qu'il excite für
les organes des premicres voies-,
Sc qu'il a/t le temps d'agir für les
organes falivaires. I\ femble que

changeant la nature de la prepa-i dans lescasd'atonie oü l'irriration
ration qu'on vouloit obtenir , & j eft moins a craindre, on peut ein¬
en enervant & en detruifant meme
ce qui pouvoit la rendre diftetente
ou du Mercure lui-meme , ou du

p\oy er les remedes de cette nature.
C'eft ainfi queBoerrhave (*) donne

i dans l'hydropifie confinnee , urie-

(*) Materies Medica ad Apkorifmvs.
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poudre compofee de gr. j. de Pre-
cipite Rouge meie avec gr. vj. de
Noix mufcade pulverifee : mais on
a toujours ä redouter facaufticite,
& les eftets qui peuventla fuivre,
fur-tout le Mercure Corroßf Rouge
n'etant pas foluble comme le Su¬
blime Corrofif, doct on peut me-
nager les dofes prefqu'ä l'infini par
ce moyen , & dont on diminue
ladtivire par la quantite de liquide
qui le tient en duToiution. Ceux
qui out fait ufage du Mercure Cor¬
roßf Rouge , convierment qu'oii
ne doit jamais en donner plus de
gr, i], iij ou iv. au plus •, une dofe
plus forte eil capable de caufer les
plus grands accidens. M. hi'ezel,
Medecin ä Halle en Suabe , rap-
porte qu'un hommede 30 ans (*),
au lieu d'une poudre temperante,
prit apres avoir mange gr. xx. de
Mercure Corrofif Rouge : il vomit
beaucoup, fentitdes douleurs enor¬
mes dans le ventre, qui le gonfla
cenfiderablement ,. eut plufieurs
feiles, apres lefquelles il tomboit J
en defaillance : il fut gueri en 14
jours par une boillbn abondante
de lait, & des lavemens adoucif-
fans. Ce que nous avons dit furle
Mercure Corallin nous paroit fuf-
fire , & nous difpenfer d'entrer
dans aucun detail für fon ufage.

11 y a une autre methode de fe
fervir du Mercure diflout dans l'Ef-

CORALLIN. 66)
prit de Nitre;c'eftd'etendrecette
difloiution , & par conföquent le
Nitre Mercuriel qu'elle contient
dans une grande quantite d'Eau.
Cette preparation elt conntie fous
le nom de Mercure Liquide , ou
d'Eau Mercurielle (**) •, quelques-
uns la nomment Ejfence Mercu¬
rielle de Chams (***). Suivant le
procede du Dilpenfaire de Paris •,
If. Mercure § j. faites-le diuoudre
dans S. Q. d'Eljprir de Nitre : ver-
fez für la diffolution d'Eau diftil-
Iee § xxx. (****] apres avoir laiffe
repofer pendant quelques heures,
filttez la liqueur par le papier. II
n'eft pas douteux , comme le dit
M. Spielman (*****), que l'Acide
fort affoibli par l'Eau , ne laifle
tomber une partie de Mercure ,
c'eft ce qu'on appercoir aißmenc.

i II pretend meine s'etre aflure par
ll'e-xperience , que le Mercure ainfi
i fepare de fon duTolvant, fait la
jmoitie de celui qu'on a employe.
j On fe fert de cette preparation ä
l'exterieur pour dererger cettains
ulceres reis que les veneriens, &
en faite tomber les mauvaifes
chairs. On l'a employe auffi inte-
rieurement , ainfi que les autres
preparations mercurielles, dans le
rraitenient des maladies venerien-
nes. On peut donner XEau Mercu¬
rielle de maniere qu'elle conferve
tres-peu de fa qualjte cauftique •,

(") ABa Natura, cur. 1 767.vol.?. Obferv. 13.
(* ¥) Mercurius Liquidusßve Aqua Mercurialis. Pharmacopea Parifienfis, 17 y 8.
(***) Voyez de Hydrargiri preeparatorum internorum in fanguinem effedibus ,

par M. Spielman , qui dit qu'elle fe prepare avec une paitic de difloiution de
Mercure mele'e avec vingt-quatre parties d'Eau.

£****) Poids marchand > livte de feize onces,
(*****) Xoc. cit. parag. j.

M m m m ijj
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mais il faut bien fe garder de fui-
vre Lemery (*), qui la fair prendre
depuis § ß jufqu'ä § j. dans un
bouillon , ou un verre de tifanne.
C'eft vraifemblablement cettedofe
enorme qui a excite le zcle de
M. Baron (**) , qui fe recrie forre-
menr conrre l'ufage interieur de
YEau Mercurielle. On peuc cepen-
dant l'employer fans danger , de
meme que le Sublime Corrofif,
pourvu quece foit avec prudence,
& en doie rres-petite, ecendue
dans une fu/fifante quantite de
liquide •, facilite que procure la
forme fous laquelle fe trouve cette
preparation. M. Aftruc , que nous
avons deja fair obferver etre peu
partium de toures les preparations
Mercurielles qu'on donne inte-
rieuremenr dans le rrairemenr de
la Veröle , convient cependant
(***) qu on peut donner YEau
Mercurielle ou le Mercure liquide,
ä la dofe de quelques gouttes, (de-
puis j. jufqu'ä iij. ) dans un verre
d eau tiede ou de ti/änne fudori-
fique non purgative, & qu'on peut
continuer cet ufage pendant quel-
que temps , en mettant quelque
Intervalle pendant cet ufage : il le
ctoit meme utile dans les ulceres
du palais 8c de la gorge. De nos
jours on a tente d'adoucir la com-
binai/ön du Nitre Mercuriel par jj

» Syrop Mercuriel; on n'a pas pris
I garde que le Mercure fe revivifie
I fort aifement fous fa forme cou-

lante, lorfqu il eft dificut par l'Ef-
prit de Nitre dulcifie •, c'eft ce que
nous avons dcja eu occafion de
faire remarquet d'aprcs M. Poit,
& qui fe trouve connrme par l'ana-
ly/e exacte & favante de M. de
Hörne (****)• Ce n'eft pas au refte
la premiere fois qu'on a degui/e
ainfi le Niere Mercuriel, & nous
avons vu des gouttes anti-vene-

1 riennes d'un Chirurgien de Paris,
' qui n'etoient qu'un Efptit deNitre

dulcifie , qui renoit en diflolution
une tres-petite quantite de Mer¬
cure , avec un peu de Camphre.
Ce Chirurgien s'en fervoir princi-
palemeut dans les gonorrhees, &
fuivant l'ufage difoit , que c'etoir
un Elixir forme de difterentes plan-
tes aromatiques: il n'etoit pas difti-
cile den connoitre la verkablena»
ture-

On ne s'eft pas contente de dif-
foudre le Mercure dans l'Efprir de
Nitre , on a Joint ä ce minera!
d'autres fubftances metalliques , Sc
on a mite ces differens melanges
ä-peu-pres de la meine nianiere
que la fimple combinai/bn du Mer¬
cure avec l'Acide, & a laquelle
on a donne le nom de Precipite
Rouge ; on a meme conferve quel¬

le moyen de 1 Efptit de vin, & on j[ quefois la meme denomination ä
a fotme un fyrop fous le nom de 11 ces preparations, quoiqu'avec aufll

(*) Cours de Chymie , pag. 2.3 8.
(**) Ibid. not. (ej.
(***) Avertlffemeat de la troifi6me edition du Trauddes maladiesvene~iienne$)

enfraneois.
(****) Examen des prineipesm£thodiques d'adminiftrer le Mercure pour h

guerifon des Maladies ven6riennes> Paris, i7Cy. Voyeipag. 116 &/uiv.
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peu de raifon ; nous allons en par-j,Ieurs, cecte preps
eourir quelques-unes : nous eom-ijpar eile-meine ,

laration corrofive
^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ devient encore
mencerons par Celle qu'on ß. nom-j plus dangereufe par le meiangedu
mee Mercure Precipite Verd. On , Cuivre, & il eft etonnant que quel-
prend une ditlblutkm de Mercure hques Auteurs ayenr oie la piopofer
& une de Cuivre , faites l'une &j|pourl'u/ageinrerieur. Lemery ob-
l'autre par le moyen del'AcideNi-llferve qu'apres avoir fair paffer une
treux: on fait evaporer enlemble
ces deux diflolutions, & on calcine
enfuire le refidu connne nous ve-
nons de le dire pour le Precipite
Rouge. IJ rede une poudre grife
für laquelle on verie une aflez
grande quamite de vinaigre diflillei
apres avoir laiffe ce vinaigre en
digeftion,pendant quelque temps,
on fair evaporer jufqu'ä ficcite. La
poudre qui refte eft d'une couleur
verte > 8c c'eft ce qu'on nomine
Precipite verd. Lemery, qui eft un
de ceux qui a le mieux decrit ce
procede (*) , propofe d'employer
un cinquieme de Cuivre avec le
Mercure qu'on fait diiloudre dans
l'Eiprit de Nitre : apres avoir fait
evaporer & cakiner la matiere, il
veut qu'on ne prenne que les dif-
folutions faites du refidu par le
Vinaigte dlftiile qu'il fait verfer &
digerer deffus a pluheurs reprifesv,
il les fait evaporer enfuite jufqu a
ficcite. La plupart des Artiftes, au
contraire, ie conteurenr, comme
nous l'avons dir, de mettre en di
geftion für le refidu calcine , une
certaine quantite de vinaigre diftii-j
le, & de faire evaporer le tout juf-
qu'ä ficcite •, ils ont par ce moyen
une raafle verdätre . qu'on peut ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^
regarder comme auffi bonne quejl& qui laiffe fouvent beaueoup a
le Precipite verd de Lemery. D'ail-(idefuer, Du nombre des prepara-

certaine quantite de vinaigre diilil-
le für le refidu calcine , il refte
une poudre jaunätre •, c'eftdu Mer¬
cure , qui comine on le fait, fe dif-
fout tres-difficilement dansi'Acide
aceteux, ä moins qu'on n'emploie
une manipulation particuliere; c'eft:
donc undechetccnfiderable,qu'on
peut eviter en operant comme nous
l'avons propofe d'abord.

Les Medecins Allemands ,de tout
temps adonnis ä la Cnymie , &
portant jufqu'ä l'enthoufiafme la
recherche des remedes qu'on peut
tirer des fubftances metalliques &
minerales, ont affocie au Mercure
difterens metaux , tantöt fe fervanc
du meine menftrue , c'eft-ä-dire,
de l'Efprit de Nitre , tantot auffi

lobliges d'en employer quelquefois
d'une autre natuie. La plupart de
ces Medecins ont fait de ces pre-
parations un fecret qu'ils ie refer-
voient , 8c qu'ils tranimettoient a
leurs familles ; auffi i'Aliemagne
a-t-elle pafle pour le pays des Ar-

Icanes de tous les genres: quelques-
uns cependant nous onr tran/mfs
une partie des formules & des pro-
cedes qu'ils employoient: il eft vrai
qu'aflez communement ils les de-
cr.vent d'une maniere tres-coneife,

(*) Cours deChymieipag. 246'.
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tions dont nous parlons, eft cejle
qu'Horrman appelle tantöt Mercure
Solaire , tantor Mercure coagule &
diaphoretique. Il eft vrai qu'il meie
quelquefois au Mercure une dillb-
lution d'or , mais il ne paroit pas
que cette addicion le determine
toujours ä donner a la preparation
le nom de Mercure Solaire (*). On
en trouve deux formules : dans
I'une il fair difloudre de i'Or Sc de
rAntimoine dans l'Eau Regale: il

decin d'un aufli grand mcritfl
qu'Hoftman , on ne iäuroit fe raf-
iurer für les dangers qui doivent
fuivre l'ufage dun remede aufli
corrofif, qui contientencore beau-
coup d'acide. U eft vrai que le peu
de detail dans lequel il enrre für la
Manipulation de ce procede ,peuc
faire douter s'il n'employoit point
une caldnation fuffiiante pour pri-
ver le Mercure Sc les autres iüb-
ftances meralliques, des acides qui

fait difloudre dans im aurre va/e jjetoient unis-, ilne paroit pas meine
de /'Etain dans J'Eau forte; il verfe \ qu'il employe de lotions. Quelque
ces deux diffolutkms für du Mer¬
cure , & ag'ue le vafe , il fe forme
un Coagulum dont il enleve l'acide
par la diftillation, & il fait brüler
plufieurs fois für le refidu, de l'El-
prir de vin rectifie. Dans l'autre
formule, il prepare fori Mercure
coagule, en faifant difloudre du
Mercure & de l'Etain dans l'Efprit
de Nitre , qu'il retire enfuire par
diftillarion, & fait fecher le reiidu
fans employer la manipulation inu-
tile de la deflagrarion de l'Efprit
de vin. Hoffman donnoir quelques
grains de cette preparation qu'il
incorporoit dans la conferve de
Rofes •, il y joignoit aufli quelque¬
fois rAntimoine diaphoretique : il
ajoute que ce Merc'ure ainfi pre¬
pare , agir en partie par la iäiiva-
rion, Sc en partie par la tranfpira-
tion ; il rapporte des obfervations
pour prouver Jon efficacite , für-
tout dans les maladies venerien-
nes. Mais malgre les eloges que

temps avant Hoftman, Maets, Chy-
mifte Allemand, avoit donne une
preparation ä-peu-pres femblable,
qu'il nommoit Mercure Diapho¬
retique Jovial (**). Dans ce pro¬
cede on diflout aufli du Mercure
& de l'Etain dans l'Eau forte : on
evapore la diffoiuüon ä moitie ; on
laifle precipiter , & on edulcore ce
precipite par un grand nombre de
lorions füres avec i'Eau commune:
cette derniere preparation paroi-
troit moins dangereufe, puifqu'une
partie du Mercure & de l'Etain fe
feparent de l'acide, dont une par¬
tie eft enfuite emportee par les lo¬
tions reperees : Maers dounoit ce
Mercure ä la dofede^r. i/'.juiqu'a.
iv. dans de Ja Theriaque. Ceferoic
perdre le temps inuulement, que
de s'arreter davantage a examiner
Jes differentes preparaüons imagi-
nees par differens Auteurs, dansla
vue de determiner l'action du Mer-

Icure vers la peau, & de le detour-

I

donne ä cette preparation un Me- jjner des glandes falivaires, & des
(*) Mediana Kationalis fyflematica.,tom. 3, part. y. cap. 4. De Lue venerea t

parag. 14 ic 1 j. ic Annot. ad Pharmacopeam. Spargyricam Poterii, cap. 13.
(**) Colleäama Chymico-Leydenßa } cap, 162..
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inteftinales : & c'eft avec grande
raifon que M. Spielman (* ) > en
parlant de ce fatras de preparations,
die: taliapr&parata Mercurii Dia-
phoretici nomine inßgniveruntquam

C O R A L L 1 N. r667i
injufle autem hoc encötnlo condc
corentur, & cafium ex chemlä. Peti¬
tum ratiocinium & experenäa evin-
cum evidenter.

(*) De Hydrargiri , 6cc. effeäibus , See. parag. S.

MERCURE EMETIQUE JAUNE.
Mercurius Emeticus Flavus.

On le nomme communement,

TURBITH MINERAL.

Turpetum Minerale.

iL Mercure purifie , Q. V. mettez-le dans un vai/Teau de
verre , verfez par-deffus deux fois fon poids d'Efprit fort,
( huile ) de Vitriol. La liqueur s'echauftera par degres, faites-
la bouillir, & continuez l'ebullition , jufqu'ä ce qu'il refte au
fonds du vai/Teau une maffe blanche, qu'il faut bienfeeber
par un feu violent: en verfant de Teau chaude für cetre
maffe , eile deviendra jaune, &r fe reduira en poudre. Tri-
turez avec foin cecte mafle avec de l'eau chaude dans un
mortier de verre \ decantez l'eau , lorfque la poudre fera
tombee au fond : Iavez cette poudre plufieurs fois avec de
nouvelle cau,cv continuez jufqu'ä ce quelle nait plus d'a-
crimonie.

R E M A R Q U E.

Voyez dans l'Expofition , page lxviij. quelle eft la raifon
qui a engage le Comite ä changer le nom de cecte prepa-
ration , qui porte ordinairement celui de Turbith Mineral.

Si on niet une trop petitc quantite d'Huile de Vitriol, la
diflblution du Mercure ne fera pas complette ; il eft tres-
convenable de fecher la made pour en degager entieremenc

■ -
Mi
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